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Note de l’éditeur


Bien qu’elle n’ait été révélée que très récemment au grand public, la Kabbale est une sagesse millénaire.

 

Le présent ouvrage a été publié en anglais puis en français en 1984. Il est ici actualisé dans une nouvelle version française rendue plus accessible grâce à l’ajout des grands principes de la Kabbale, d’enseignements et d’exercices pratiques en fin d’ouvrage.

 

Certains principes fondamentaux de la Kabbale sont expliqués plusieurs fois. Il ne s’agit pas de simples répétitions, mais d’éclairages différents permettant de mieux appréhender, comprendre et approfondir ces notions.

 

Ce livre s’inscrit dans la continuité du Pouvoir de la Kabbale du Rav Berg, également disponible aux Éditions J’ai lu.






Avant-propos


Ce livre traite de naissance, de renaissance et de l’aventure la plus puissante et la plus impressionnante qu’un être humain puisse vivre. C’est une odyssée qui couvre non seulement des années, mais aussi de nombreuses vies. Elle nous emmène à travers des siècles d’amour, de conflits, de douleurs et de joies, au gré de la mission que l’âme devra inévitablement accomplir en se libérant de la dette cosmique qui pèse sur elle.

 

En un mot, ce livre explique ce que la Kabbale révèle au sujet de la réincarnation : son comment et son pourquoi, et la place qu’elle occupe dans son univers, décrit il y a des siècles par quelques mystiques juifs érudits ayant pris l’engagement de dissimuler ses pouvoirs plutôt que de diffuser sa sagesse.

 

La Kabbale est la plus ancienne des sagesses spirituelles, au sein de laquelle s’enracine la signification de la réincarnation. Beaucoup de choses ont été écrites ces dernières années sur la réincarnation, mais peu sont valides du simple fait que leurs auteurs n’avaient pas accès à toutes les informations cachées dans la Kabbale. Aujourd’hui, pour des raisons qui seront révélées en leur temps, la Kabbale est devenue accessible à tous ceux qui le désirent. Ce livre permet à ce désir de s’exprimer et de se réaliser.






Les 14 principes de la Kabbale au sujet de la réincarnation



	1. À l’origine, toutes les âmes étaient réunies en une seule âme dans le monde de l’Infini.


	2. Chaque être vivant est animé par une âme, une force cosmique d’Énergie-Intelligence.


	3. La vérité spirituelle se cache toujours derrière les apparences physiques.


	4. Derrière chaque désir humain se cache le désir de retrouver la Lumière.


	5. La Lumière incarne le désir de partager*1, de donner, de transmettre infiniment. Le Vase* incarne le désir de recevoir* infiniment.


	6. La mission de l’âme sur terre est de révéler la Lumière spirituelle en créant sa propre Lumière.


	7. En résistant à nos pulsions et à nos réactions émotionnelles, nous révélons la Lumière spirituelle dans notre vie.


	
8. Chaque âme qui s’incarne sur terre a le choix entre deux types de désir :


	Le désir de recevoir pour soi-même ;


	Le désir de recevoir pour partager.






	9. En hébreu, le mot « kabbale » signifie littéralement « recevoir ». Apprendre la Kabbale, c’est apprendre à désirer recevoir la Lumière pour la partager.


	10. Nous venons tous au monde pour réparer quelque chose.


	11. Les leçons et les souvenirs de nos vies antérieures, bien qu’oubliés, sont cachés dans la mémoire de notre conscience.


	12. En se reliant à la Lumière, le pouvoir créateur de l’esprit n’a plus aucune limite.


	13. Toutes les âmes sont reliées entre elles. Chaque âme est intrinsèquement liée à une autre âme. Elles forment ainsi une paire d’âmes sœurs qui partagent un lien profond et éternel.


	14. La mission de l’âme est de manifester la Lumière dans le monde physique en procédant à sa propre correction* spirituelle. Chaque âme est envoyée sur terre avec une mission spécifique consistant à révéler la Lumière à travers ses actions, ses relations et son engagement envers le bien-être collectif. Cette mission peut prendre différentes formes, mais elle implique toujours un effort conscient pour partager la Lumière et contribuer à l’harmonie et à l’amour universels.




En intégrant ces principes dans notre compréhension de la spiritualité et de la réincarnation, nous pouvons élargir notre perspective et trouver un sens plus profond à notre existence.



1. Les termes suivis d’un astérisque sont définis dans le « Petit glossaire de la Kabbale » en fin d’ouvrage (ici).







C’est maintenant le moment de révéler les mystères

en rapport avec ce qui est en haut,

et avec ce qui est en bas.

Le Zohar




 





Introduction


Presque vingt années ont passé depuis ma rencontre en 1964 avec mon maître Rav Brandwein et mes débuts sur le chemin de l’apprentissage de la Kabbale. J’avais alors déjà pour but de pouvoir un jour, à mon tour, servir de guide à d’autres. À mon grand étonnement, mes recherches sur le sujet subtil et essentiel qu’est la réincarnation ainsi que sur son importance dans la Kabbale ont rapidement révélé le manque d’informations claires et accessibles à ce propos.

À ma grande déception, je me suis aperçu que les kabbalistes contemporains avaient écrit très peu de choses sur la réincarnation. La plupart des travaux réalisés à ce sujet venaient d’érudits qui ne connaissaient pas la Kabbale. Et quand on abordait le sujet de la réincarnation dans des discussions entre juifs, je constatais le peu d’intérêt qu’ils y accordaient, et une propension latente à accepter l’idée que la réincarnation n’ait jamais été apparentée au judaïsme.

Bien que la Kabbale contienne dans ses ouvrages les plus sacrés des informations sur la réincarnation, je rencontrais une opposition acerbe en discutant avec d’autres chercheurs ou érudits juifs. Puisque les gardiens officiels de la Kabbale n’avaient jamais écrit en détail sur la réincarnation mais que des non-juifs l’avaient fait, ils avaient le sentiment que le mieux était de laisser ce sujet entièrement de côté.

Il est d’une suprême ironie de voir que la Kabbale, aussi ancienne que le judaïsme lui-même, devrait se faner dans son propre jardin pour fleurir parmi d’autres religions ou courants spirituels.

Ses racines dans la Bible1 mises à part, le christianisme, dans son essence la plus profonde, est totalement kabbalistique. Il y a même une forme de Kabbale dans l’islam.

Jusqu’à maintenant, il n’existait aucun moyen d’enseigner la Kabbale. C’est la raison majeure pour laquelle ces détails ont été gardés secrets. Sa connaissance s’étant développée, il est désormais possible de la partager.

La Kabbale, aussi éloignée de la religion que l’est la chimie ou la physique, a toujours attiré les foudres hostiles des religieux comme des scientifiques. Les religieux redoutaient l’aspect blasphématoire inhérent à sa logique, et les scientifiques l’aspect métaphysique qui les entraînait au-delà des paradigmes actuels de la science.

C’est grâce à Einstein et sa théorie de la relativité, et avec l’étude du monde subatomique que nous avons pu combler le fossé entre kabbalistes et scientifiques. Et c’est avec l’arrivée de l’Ère du Verseau, une ère d’ouverture spirituelle pour l’humanité, que le fossé entre kabbalistes et religieux peut se mesurer. Aujourd’hui, pour la première fois depuis le commencement des temps, le commandement « Aime ton prochain » peut être défini par une formule mathématique.

L’âme d’un individu ne dépend pas plus de l’existence du cerveau qu’un violoniste dépend de l’existence de son violon, même si ces deux instruments sont nécessaires à l’expression musicale dans notre monde physique. C’est seulement lorsque nous sommes capables de comprendre complètement ce point de vue, tel que je l’explique dans Le pouvoir de la Kabbale, que nous pouvons commencer l’étude de la réincarnation. La conscience humaine existait avant la naissance, et par la conscience humaine, j’entends l’âme. C’est le fondement même de la réincarnation.

 

Dans ce livre, je vais essayer de mettre en lumière le fait que la mort n’affecte que le corps. L’âme, elle, vit éternellement. Quand cet élément de compréhension manque, nous ne pouvons pas accéder à une vision générale de nous-mêmes de façon objective. Nous regardons alors simplement les événements défiler sur la scène de nos vies et nous les considérons comme des parties isolées d’une pièce qui se déroule sur une courte période, le temps de notre séjour sur terre.

Aujourd’hui, davantage qu’hier, les secrets de la Kabbale de même que ceux de la réincarnation doivent être révélés, et je vais tenter ici non seulement de les résumer, mais aussi de les interpréter et de leur donner un sens accessible.

Je les présenterai de façon aussi claire et concise que possible en cherchant à répondre à trois questions fondamentales :


	Qu’est-ce que la réincarnation et pourquoi se réincarne-t-on ?


	Quelle est la mission de l’âme ?


	Comment tirer les leçons du passé et trouver son âme sœur ?




En répondant à ces questions, et à la multitude d’autres questions qu’elles engendrent par voie de conséquence, je n’introduirai rien de nouveau. Je ne ferai que vous révéler les mystères de la Kabbale au sujet de votre âme.

 

À ce stade, vous pouvez déjà vous demander si la réincarnation est prouvée scientifiquement. Ce n’est pas le but de ce livre que d’en faire la démonstration, même si un grand nombre d’évidences tendent à le confirmer. Quiconque ressent le besoin d’une vérification strictement scientifique devrait réaliser qu’en sondant plus profondément le monde subatomique n’importe quelle vérification scientifique devient virtuellement impossible.

De la même manière qu’il est impossible de convaincre une personne aveugle de l’existence des étoiles si elle est déjà persuadée que le ciel est un tissu opaque et noir, il semble impossible d’amener quelqu’un au-delà des préjugés que l’idée même de réincarnation éveille en beaucoup. Cependant, si par une opération chirurgicale nous pouvions restaurer la vision de l’aveugle, nous n’aurions nul besoin d’aller plus loin dans cette discussion.

Ce livre est donc offert à toutes les personnes capables d’éveiller leur vision intérieure et, ce faisant, de comprendre que l’être humain est une créature portée par le désir d’atteindre un niveau d’existence meilleur et bien plus grand. Comme je l’ai expliqué dans Le pouvoir de la Kabbale, je ne traite pas d’une question religieuse. La réincarnation n’est pas une affaire de foi, mais de logique et de raison. Et contrairement à ce que beaucoup pensent, la Bible en est sa principale source.

Je vais non seulement vous révéler les informations existantes à ce sujet selon la Kabbale, mais aussi, pour la première fois, vous offrir de nouvelles sources pour démontrer que la réincarnation est par essence un fait de la vie, quelle que soit votre croyance ou votre doctrine. Je vais vous expliquer l’une des principales raisons de votre existence, ce qui va vous permettre de comprendre pourquoi vous agissez comme vous le faites et comment améliorer durablement votre vie. Mais plus encore, je vous vais vous donner la clé de compréhension la plus précieuse de l’existence : la mission de votre âme.



1. Nous parlons ici de l’Ancien Testament. Il en sera ainsi dans tout l’ouvrage quand nous parlerons de la Bible. (N.d.É.)








Première partie
Les mystères de la réincarnation




Le Seigneur envoya à Adam un livre dans lequel il apprit

à connaître la sagesse de la source de la Force, venue d’en haut.

Il fut placé plus tard dans les mains des « fils de Dieu »,

les sages parmi leurs générations. Quiconque avait le privilège

de le parcourir pouvait acquérir des connaissances sur l’immense pouvoir de la Source et Sa sagesse. Ce livre fut apporté en bas

à Adam par le maître des mystères, l’ange Raziel.

Le Zohar




 







Chapitre 1
À la recherche du savoir perdu



L’humanité et les civilisations suivent un parcours de naissance, de développement et de déclin inscrit dans le cycle de la vie. Notre époque, souvent qualifiée d’Ère du Verseau ou, dans la Kabbale, d’Ère messianique*, se distingue par une profonde quête spirituelle. Cette nouvelle ère promet la redécouverte et l’acceptation d’un savoir perdu et de concepts ancestraux tels que la réincarnation.

Au cours des dernières décennies, nous avons été témoins de progrès scientifiques et technologiques sans précédent dans l’histoire humaine. Bien que nous sachions que l’Homme vit depuis de nombreux millénaires sur cette planète, la Bible est à peu près la seule source écrite qui retrace ses origines.

Les historiens actuels réfutent l’idée que l’Homme possédait autrefois des connaissances étendues et novatrices ; cependant, beaucoup d’éléments mettent en évidence le fait que des développements technologiques importants ont existé à des époques très reculées. Quelques mythes ont franchi la frontière de l’oubli et témoignent de l’existence d’un savoir perdu dont certaines anciennes civilisations ont bénéficié.

Quelle est l’origine de ce savoir perdu que les peuples anciens possédaient ? Où se trouve-t-il de nos jours et pouvons-nous y accéder ?


Le Livre d’Hénoch


La connaissance divine se transmet de génération en génération. À l’origine, le Créateur* donna à Adam le livre contenant toute la connaissance de l’Univers afin de lui permettre d’avancer dans ce monde d’ignorance et de souffrance. Hénoch, descendant d’Adam et arrière-grand-père de Noé, reçut également ce savoir, connu sous le nom de Livre d’Hénoch. Lorsque Dieu enleva Hénoch de la terre sans le faire passer par la mort1, Il lui révéla tous les secrets célestes, y compris l’emplacement de l’Arbre de Vie au cœur du jardin d’Éden. Hénoch partagea ensuite ce savoir avec ceux qui étaient ouverts à le recevoir, ainsi qu’avec chaque branche et chaque feuille de l’Arbre de Vie.

Heureuses sont les personnes spirituelles à qui la sagesse a été révélée et qui ne l’oublieront jamais. Selon la Bible : « Le secret du Créateur est pour ceux qui le craignent ; à ceux-là, il fait connaître son alliance2. »

À cette époque, ce livre était la fontaine à laquelle un être humain pouvait étancher sa soif de connaissance, de sagesse et de pouvoir. Il semblerait que les sages y aient eu accès et qu’ils possédaient la connaissance de la terre entière et de tous ses habitants. De nos jours, cette fontaine semble s’être tarie depuis longtemps. Mais pour les kabbalistes, il serait aujourd’hui possible d’y accéder de nouveau.




L’Atlantide

Le mythe de l’Atlantide évoque une ancienne civilisation avancée, installée sur une île mystérieuse au-delà des mers, qui provoqua la colère divine et fut détruite en raison de l’arrogance et de la décadence morale de ses habitants.

La légende dit que les Atlantes avaient atteint un degré élevé de spiritualité et de développement sur le plan de la conscience. Ce niveau supérieur de conscience cosmique leur avait permis d’acquérir le contrôle total de leur environnement et des champs énergétiques. Hélas, certains d’entre eux auraient essayé d’utiliser cet immense pouvoir en vue d’asservir les autres. Une lutte entre le bien et le mal se déclencha alors au sein du peuple, aboutissant à la destruction de l’Atlantide. Les séismes et les autres cataclysmes qui conduisirent à ce désastre furent le résultat direct de ce conflit interne.

Les survivants qui réussirent à rejoindre d’autres pays firent le vœu de ne jamais divulguer les secrets de l’énergie cosmique et solaire. Ce savoir resta réservé à une élite. Les aspirants qui souhaitaient recevoir ces enseignements devaient au préalable montrer, par leur piété, leur capacité à en faire bon usage. Et seulement lorsque l’élève était prêt, le maître apparaissait. Il transmettait ce savoir à l’heureux élu en fonction de son niveau de spiritualité. Ceux qui acquéraient et conservaient un degré de conscience élevé devenaient le réceptacle de ces secrets.

 

Une autre version de ce mythe, celle que la plupart d’entre nous connaissent, a été transmise par Platon. Le philosophe aurait sauvegardé l’histoire racontée deux générations plus tôt par Solon3, sage magistrat qui gouverna Athènes. Au cours d’une visite à des grands prêtres égyptiens, Solon entendit le récit suivant, rapporté par Platon dans le Timée :


L’océan qui se trouvait là à cette époque était navigable. Devant son embouchure [nous devons comprendre qu’il s’agit de Gibraltar], que vous les Grecs appelez les Colonnes d’Héraclès, se trouvait une île plus grande que la Libye et l’Asie réunies. Il était possible pour les voyageurs de cette époque d’atteindre, en la traversant, d’autres îles situées près d’un continent, toutes ces terres étant entourées par cet océan.

Au-delà se trouvait un vrai océan, et le pays qui l’entourait peut être considéré comme un continent. Sur cette île de l’Atlantide existait une confédération de rois, un pouvoir immense et merveilleux qui régnait sur toute l’île et bien d’autres terres encore.



L’Atlantide, cette île de l’océan Atlantique abritant un puissant royaume, fut détruite par des tremblements de terre et d’autres catastrophes naturelles, et sombra pour toujours dans les flots. On n’en entendit plus parler, ou presque.

Ce récit est-il une invention de Platon ou Platon a-t-il lui-même eu accès à un document littéraire pouvant jeter quelque lumière sur le sujet ? Que sont devenus les Atlantes ? Est-ce qu’ils se sont noyés ou est-ce que leurs connaissances si développées se sont transmises ?

 

Cette histoire n’a eu de cesse d’intriguer les poètes et les érudits. Alors que certains pensaient et pensent toujours que l’histoire de l’Atlantide est une pure fiction inventée par Platon, le mythe refuse de mourir. Les romanciers ont librement exploité ce récit ; les hommes de science ont été plus prudents. Dans la dernière partie du XIXe siècle, des explorations ont été lancées dans l’océan Atlantique pour retrouver l’Atlantide. Plus récemment, peu avant la Seconde Guerre mondiale, des sociétés ont été créées en vue d’étudier le phénomène de cette île engloutie.

On a beaucoup spéculé quant à sa position géographique, pourtant les recherches et les discussions concernant ses développements culturels et scientifiques s’avèrent bien plus intéressantes. Est-ce que les civilisations qui nous ont précédés pouvaient vraiment être autant, voire plus avancées sur le plan scientifique que la nôtre ?

Certains chercheurs ont suggéré que la légende pourrait s’être inspirée d’événements – effondrement de civilisations antiques ou migrations anciennes – qui se sont réellement produits, et ce récit continue d’exercer une fascination en tant qu’archétype de la quête humaine de connaissances profondes et de spiritualité.

 

Nous considérons notre époque comme la plus développée et la plus sophistiquée de toute l’histoire humaine, en partie car on a empêché des théories qui ne présentaient aucun intérêt à nos yeux de franchir les barrières de la recherche scientifique. L’histoire de l’Atlantide n’est pas le seul mythe d’un savoir perdu qui nous soit parvenu. L’épisode du Déluge, tel qu’il est narré dans la Bible, est censé avoir affecté toutes les civilisations connues sur terre et a participé de cette perte. Et les grandes bibliothèques disparues qui ont existé par le passé constituaient la tentative des hommes de sauver et de transmettre le maximum d’informations pouvant apporter des indices sur ces anciennes civilisations qui semblaient s’être évanouies dans les airs.




Les bibliothèques antiques

Les bibliothèques antiques, dont celle, légendaire, d’Alexandrie, étaient des sanctuaires du savoir abritant des manuscrits précieux sur la philosophie, la science et la spiritualité. Leur disparition tragique, souvent due à des conflits, a englouti des trésors de connaissance. Ces pertes représentent des chapitres perdus de notre histoire, jetant un voile mystérieux sur les sagesses et les vérités des civilisations qui nous ont précédés. Des manuscrits racontant leur histoire, leurs croyances et leurs réalisations ont été détruits par les flammes ou noyés dans l’oubli au fil des siècles.

Ces bibliothèques gigantesques n’avaient rien à envier aux bibliothèques contemporaines. Même du point de vue actuel, la bibliothèque d’Alexandrie était d’une immensité incroyable. En tant que bibliothèque de la plus grande ville du monde occidental de l’époque – créée en 331 av. J.-C. en l’honneur d’Alexandre le Grand, Alexandrie fut la capitale des Ptolémées pendant trois cents ans –, elle rassemblait environ 700 000 livres rares. Après le Déluge et d’autres catastrophes planétaires, les savants qui avaient survécu avaient accompli la tâche de reconstruire l’histoire en accumulant des documents sur les sagesses du passé et de conserver ainsi les connaissances . Ces efforts furent pratiquement réduits à néant quand Jules César lui-même incendia la grande bibliothèque, détruisant pour toujours la pléthore d’un matériel inestimable.

L’incroyable collection d’Athènes subit un sort similaire. Tout ce qui nous en reste aujourd’hui, ce sont des poèmes d’Homère. De même, Carthage, une ancienne ville d’Afrique du Nord fondée par les Phéniciens près de l’actuelle Tunis, vit son immense bibliothèque, qui contenait un peu plus de 500 000 volumes, détruite par les légions romaines en 146 av. J.-C.

On a pu recueillir un grand nombre d’informations en faisant des fouilles archéologiques sur ces sites par le passé. Mais la majeure partie de ce matériel antédiluvien semble avoir été détruite ou avoir disparu de façon définitive.




Le Déluge et la tour de Babel

En dépit des aléas du temps et des vicissitudes de l’histoire, la Bible conserve sa puissance inaltérable. C’est l’un des rares témoignages qui nous renseigne sur l’histoire de l’Homme avant le Déluge et qui continue d’exercer une influence indéniable, résistant aux tentatives d’effacer ce passé de la mémoire collective. L’étude des épisodes bibliques du Déluge et de la tour de Babel exalte l’imagination de ceux qui tentent de savoir si les civilisations précédentes étaient plus avancées que la nôtre sur le plan des sciences, de la technologie et de l’information. Ces deux récits témoignent des abominables destructions qui s’abattirent sur ceux qui nous ont précédés.

 

Selon la sagesse du livre le plus sacré de la Kabbale, le Zohar*, l’immense pouvoir de certaines civilisations antédiluviennes reposait sur leurs connaissances spirituelles : celles-ci disparurent dans les flots du Déluge, l’événement le plus dévastateur de la Bible. L’eau recouvrit toutes les terres et anéantit leurs habitants, effaçant ainsi tout souvenir de ce qui s’était passé jusqu’alors.

Pourtant, cette catastrophe n’a pas empêché des âges d’or des civilisations et de la science de ressurgir. Les ruines de nombreux monuments parlent d’elles-mêmes. La ville de Memphis construite par Ménès, le temple de Karnak et d’autres merveilles du monde sont le témoignage du degré de technologie ayant existé avant le Déluge.

 

La tour de Babel, dans toute sa grandeur mythique, a transcendé les frontières du temps pour captiver les chercheurs et les lecteurs en quête de spiritualité. Ce récit biblique nous transporte à l’époque où l’humanité, mue par son ambition démesurée, entreprit la construction d’une tour céleste. Cette entreprise audacieuse se solda par une intervention divine : Dieu fit en sorte que les hommes, qui parlaient tous la même langue depuis le Déluge, ne se comprennent plus. En raison de cette confusion, les bâtisseurs se dispersèrent, ce qui mit fin au projet.

La civilisation de l’époque de Babel reste un témoignage précieux de l’existence d’une science réelle née aux époques les plus reculées de l’Antiquité. Le développement spectaculaire de cette civilisation ne reprit qu’à la fin du Nouvel Empire d’Égypte et du grand Exode du peuple hébraïque, puis atteignit son apogée pendant la période du Premier et du Second Temple. La destruction du Second Temple, il y a deux mille ans, s’accompagna de la disparition de cet incroyable pouvoir spirituel. Sa réapparition dut attendre la venue de l’Ère du Verseau, c’est-à-dire notre époque.

 

Malgré les siècles écoulés, l’histoire de la tour de Babel demeure une source inépuisable d’inspiration et de réflexion pour les chercheurs spirituels. Elle évoque les mystères de l’âme humaine et les défis de la quête spirituelle. On peut y puiser des enseignements précieux sur l’importance de l’humilité et de la connexion avec le divin dans notre parcours spirituel. Cette parabole biblique résonne encore aujourd’hui. Elle rappelle la fragilité de l’orgueil humain et les limites de notre compréhension des desseins divins.




Il est temps de retrouver le savoir perdu

Écrit ou révélé il y a deux mille ans par l’un des plus grands kabbalistes de l’histoire, Shimon bar Yohaï, le Zohar est le livre mystique qui explique la signification spirituelle cachée dans le code de la Bible. Pour les kabbalistes, le Zohar est la source la plus précise et la plus profonde qui permette de répondre à toutes les grandes questions au sujet de l’Univers, de la vie et de l’être humain. Cette source est sans égale, du point de vue religieux comme du point de vue scientifique.

La sagesse du Zohar n’a, bien évidemment, pas révélé tous ses secrets. Il reste encore beaucoup de questions contenues au fil de ses pages, dont les réponses pourraient apporter plus d’interrogations que de certitudes. Considérons ces paroles prophétiques, qui datent du IIe siècle, prononcées par le kabbaliste Nehoraï4 à propos de notre époque et de sa lecture du Zohar :

À l’époque de l’Ère du Verseau, les jeunes hommes insulteront les vieillards, des hommes âgés se lèveront en présence de jeunes : les filles se rebelleront contre leurs mères, et les belles-filles contre les belles-mères. L’aspect de cette génération sera semblable à un chien, et un fils ne sera pas décontenancé par la présence de son père5.


C’est une sombre description de l’attitude humaine. Si l’Ère du Verseau nous mène vers une époque d’illumination comme le Zohar semble l’indiquer, comment peut-on réconcilier ces deux aspects ? Nehoraï, dont le nom signifie « lumière », était surnommé ainsi parce qu’il illuminait de connaissances ses collègues. Ce fut pour cette raison qu’il pleura en étudiant les textes spirituels. Il se rappela aussi les mots de Shimon bar Yohaï, qui dévoila la déchirure contemporaine entre les personnes portées sur la spiritualité et celles qui ne le sont pas :

Malheureux sera celui qui vivra pendant cette période [l’Ère du Verseau]. Béni sera celui qui rencontrera la capacité spirituelle de vivre à cette époque6.


Le kabbaliste explique cette remarque paradoxale de la façon suivante : malheur à ceux qui connaîtront cette période car la révélation de l’énorme Lumière de l’énergie cosmique sera un tourment mortel pour ceux qui ne seront pas préparés à y faire face. Mais bénis seront ceux qui auront mérité la Lumière pleine de bienfaits du royaume du Créateur car ils auront la capacité de la recevoir. Il confirme que l’Ère du Verseau apportera une Lumière représentant l’infusion de l’illumination spirituelle du monde de l’Infini. Ceux qui ne seront pas prêts à affronter l’Ère du Verseau subiront peines et douleurs telles que le monde n’en a jamais fait l’expérience.

Une civilisation d’un niveau de développement supérieur au nôtre a déjà vécu le destin qui attend tous ceux qui sont mal préparés à l’avènement de la connaissance spirituelle. Le sort des bâtisseurs de la tour de Babel nous rappelle celui que nous pourrions connaître si nous n’intégrons pas correctement les idéaux spirituels de la sagesse éternelle. La destruction de l’Atlantide, telle qu’elle est décrite par Platon, a également été le résultat inévitable de la mauvaise utilisation et de l’abus de la sagesse éternelle, comme tant de civilisations l’ont fait par le passé.

 

Cependant, à l’Ère du Verseau, la révélation de la sagesse se déploie de nouveau. Et comme cela a été écrit de manière prophétique, nous devons reconnaître que nous avons une responsabilité spirituelle quant à l’utilisation de cette connaissance. Sans comprendre le rôle majeur de la réincarnation, il est impossible de prendre la mesure de cette responsabilité.

La réincarnation est l’une des croyances fondamentales de l’humanité. Elle est presque aussi répandue que la croyance en Dieu elle-même. Mais la plupart des auteurs ayant écrit sur ce thème ont montré qu’ils ne maîtrisaient pas tous les éléments à l’origine de ce concept.

Comme tout concept datant de la Haute Antiquité, celui-ci nous est parvenu déformé par un agglomérat archaïque et confus de superstitions et de malentendus. La superstition est si répugnante pour un esprit éclairé occidental et moderne qu’on a jeté un grand discrédit sur la valeur philosophique de la notion de réincarnation. Après tout, qui, parmi nous, trouve désirable l’idée de pouvoir se réincarner en chien ou de revenir sur terre sous forme de pierre ?

Cependant, sous ces fantasmes se cache une vérité éternelle dont chacun doit prendre conscience. Comment, autrement, cette idée aurait-elle pu persister pendant des milliers d’années ? Comment aurait-elle pu séduire tant de respectables penseurs dans le monde entier ?

La Bible nous dit que derrière chaque événement se trouve Dieu. Mais il est difficile de le prouver en regardant l’état du monde aujourd’hui. Au contraire, le chaos moral semble plus évident que l’ordre et il n’est pas étonnant qu’un grand nombre de croyants aient déserté les lieux de culte. Le judaïsme et le christianisme ont, dans leur état actuel, tous deux échoué.

 

Ce dont nous avons besoin, c’est d’un passe-partout spirituel qui puisse déverrouiller les portes de cet apparent chaos et nous aider à trouver son ordre intrinsèque. La réincarnation, dépouillée de son aspect de superstition et de fatalisme, en est la clé.

Ces dernières années, un nombre croissant de personnes ont commencé à prendre la réincarnation au sérieux du point de vue spirituel. Des millions de gens dans le monde occidental la considèrent désormais comme l’explication logique de certains problèmes sociaux, religieux, politiques et même écologiques. Cette acceptation s’est étendue bien au-delà des limites de la Kabbale originelle.

De nombreux enseignements, largement acceptés eux aussi, sont disponibles sur ce sujet. Mais, n’ayant pas connaissance de la Kabbale, l’éducation classique nous éclaire de façon incomplète sur le fonctionnement de la vie, même s’il faut reconnaître que ce qui est enseigné a permis d’améliorer les conditions de vie de millions de personnes dans le monde. Pour moi, le concept de réincarnation est un outil rationnel pour résoudre les problèmes humains les plus déconcertants. Il est sans égal par son pouvoir d’expliquer, de convaincre, d’illuminer et d’inspirer.




La réincarnation cachée dans la Bible

Chez les Amérindiens, et bien sûr en Orient, la croyance en la réincarnation est fortement présente. En Inde notamment, elle est à l’origine de la plupart des systèmes philosophiques, et des centaines de millions de personnes acceptent la réalité de la réincarnation de la même manière que nous acceptons la pesanteur : comme une loi naturelle essentielle que seul un ignorant ou un imbécile remettrait en cause.

C’est un fait curieux que, malgré les doutes qui subsistent et l’absence d’informations au sujet de la réincarnation, il existe presque autant de définitions que d’auteurs ayant écrit à ce propos.

Pour se rapprocher de la vérité, nous devons remonter à la source, la Bible, selon laquelle : « Une génération meurt, une autre génération apparaît, et la terre demeure à jamais7. » D’après le livre du Zohar, qui donne la signification cachée de la Bible, cela veut dire que la génération qui meurt est la même que la génération qui vient pour la remplacer.

Un indice identique peut être trouvé dans le livre de l’Exode : lorsque le Créateur édicte les dix commandements, on lit qu’il se souviendra des péchés des pères jusqu’à la troisième et la quatrième génération8.

Cela ne veut pas dire, comme certains l’ont prétendu de manière erronée, que Dieu est vengeur, colérique et rancunier. Que, non content de punir celui qui a péché, Il punira également ses petits-enfants et ses arrière-petits-enfants innocents. Qui pourrait alors rationnellement aimer un Dieu si empreint de haine et de cruauté ?

Le Zohar nous révèle le sens de ce verset : il signifie que les troisième et quatrième générations sont identiques à la première ; c’est-à-dire que les âmes reviennent sous la forme de leurs propres descendants de façon à racheter leurs propres péchés. De tels exemples en faveur de la réincarnation abondent dans la Bible et nous allons, tout au long de cet ouvrage, explorer un bon nombre d’entre eux.

Dès l’enfance, on nous enseigne que si nous agissons bien, Dieu nous récompensera, et que si nous agissons mal, il nous punira. C’est comme si Dieu nous surveillait, telle une figure parentale sévère disant : « Tu es gentil ? Voilà un bonbon » ou « Tu es méchant ? Viens que je te donne une fessée ». Il ne faut pas croire de telles balivernes. Une vision aussi simpliste n’honore pas le Créateur et encore moins sa Création. Allons plus loin.




Ce que dit vraiment la Bible

Beaucoup d’entre nous ont été élevés dans la croyance qu’une âme se trouve quelque part à l’intérieur de nous-mêmes et qu’elle est immortelle. On nous a appris que la souffrance est principalement une épreuve que nous inflige Dieu et que le paradis et l’enfer correspondent à ce qui nous attend à la fin de notre vie, à savoir une récompense ou une punition.

Plutôt qu’un système de récompense et de punition, imaginez une prise de courant dans un salon. Branchez une lampe et vous aurez la bénédiction de la lumière. Mettez vos doigts dans la prise et vous recevrez un désagréable choc électrique. Ce que vous obtiendrez ne sera ni une récompense ni une punition, mais simplement le résultat d’une action individuelle exercée dans le cadre du libre arbitre.

Cela n’empêche pas des millions de personnes de croire à ce scénario de récompense et de punition, non qu’elles en aient la preuve, mais parce qu’elles pensent qu’il nous est dicté par la Bible. Pour la même raison, elles refusent également d’envisager la possibilité de l’existence de la réincarnation.

En réalité, le fait de reconnaître l’existence de la réincarnation dépend de notre faculté à nous souvenir de nos vies antérieures. L’un des arguments contre la réincarnation peut se résumer par cette question : « Si nous avons déjà vécu, pourquoi ne nous en souvenons-nous pas et, même si cela était vrai, pourquoi serions-nous punis aujourd’hui pour des actions que nous n’avons pas souvenir d’avoir accomplies dans une quelconque existence lointaine ? »

Dans la Bible, le Créateur interdit l’adoration de dieux païens et énonce : « Vous ne devez pas vous prosterner devant eux ni les servir. Car Moi, le Seigneur votre Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisième et la quatrième génération de ceux qui me haïssent9. » Ce verset, comme évoqué précédemment, a été l’objet de nombreux commentaires et de beaucoup de critiques, l’argument étant, bien sûr, l’injustice résidant dans le fait de punir les générations qui suivent pour les péchés commis par leurs ancêtres.

Les lois de l’hérédité telles qu’elles sont décrites dans les recherches sur la génétique semblent donner raison à la théorie biblique littérale des péchés parentaux se reportant sur la descendance. Notre avidité stupide est à l’origine de la pollution chimique de nos réserves d’eau et d’air ou encore de l’utilisation de médicaments sans prise en compte de leurs effets secondaires sur le développement des fœtus. On peut donc considérer que ce sont des « péchés » qui se répercutent sur nos enfants – souvent sur plusieurs générations – sous la forme de maladies congénitales ou de déficiences intellectuelles.

Cependant, il y a dans le développement humain un paradoxe évident que l’hérédité n’arrive pas à expliquer. Dans le règne animal inférieur, on rencontre moins de difficultés à formuler un système scientifique de lois héréditaires : les chatons semblent être des copies conformes des chats, les oisillons peuvent apprendre à voler par eux-mêmes lorsque leurs plumes se développent, etc. Seul l’être humain diffère. La divergence souvent très grande entre les valeurs intellectuelles ou morales des parents et celles des enfants semble aller bien au-delà de la simple transmission des caractères génétiques.




Ce que dit la Kabbale

Le verset mentionnant les péchés des pères ne veut pas dire ce qu’il semble vouloir dire au premier abord. Il a une signification bien plus profonde, qui est qu’une âme qui n’accomplit pas sa mission dans ce monde doit revenir de nouveau. La Bible n’a jamais voulu dire que quelqu’un d’innocent paierait pour les péchés commis par son père, mais plutôt que l’individu qui a commis des péchés est littéralement le père de ceux-ci et qu’il reviendra jusqu’à la troisième ou la quatrième génération, si besoin, pour finir d’accomplir la tâche de corriger son âme.

Au sens propre, il devient son propre petit-fils ou arrière-petit-fils. Selon le kabbaliste Isaac Louria, le nombre de réincarnations nécessaires à la correction dépend de chaque âme, de sa mission et de son voyage. Si une âme traverse toute une vie sans faire aucun progrès significatif, elle pourra s’incarner encore trois fois maximum – donc vivre au total quatre vies –, et s’il y a échec total, elle tombera dans les abysses10. Si des progrès sont effectués durant n’importe laquelle de ces incarnations, il n’y a alors pas de limite au nombre de réincarnations, le seul objectif de la réincarnation étant l’accomplissement complet de l’âme. Toutefois, même si l’on note des progrès, le danger de régresser est toujours présent au cours d’une vie.




Nous sommes des étincelles de Lumière

L’une des objections majeures au concept de réincarnation soulevées par les sceptiques est de nature mathématique. Si le nombre d’âmes est limité et que celles-ci continuent à se réincarner, comment peut-on constater une augmentation de la population sur terre ?

Adam, dont le nom signifie « homme », était le dépositaire de toutes les âmes qui allaient un jour exister sur terre11. Son âme à lui était infiniment divisible. Quand il « pécha » dans le jardin d’Éden, son âme fut brisée et fragmentée en ce que les kabbalistes appellent des « étincelles de Lumière » – chacune d’entre elles étant unique et correspondant à la microscopique double hélice que constitue l’ADN, déterminant ainsi toutes les caractéristiques de l’individu qui la possède. La terre fut donc parsemée d’âmes, alors que des millions d’autres âmes attendaient leur tour dans les silos métaphysiques du monde de l’Infini pour entamer le cycle de la naissance, de la vie, de la mort, puis de la naissance de nouveau.


PREMIER PRINCIPE

À l’origine, toutes les âmes étaient réunies en une seule âme dans le monde de l’Infini.




Le concept d’étincelles de Lumière explique les différences psychologiques variées qui existent chez les êtres humains. Les progrès de la science moderne nous ont permis de découvrir que l’organisme humain n’est pas seulement une structure physique composée de cellules et de molécules. Nous savons aujourd’hui qu’à un niveau élémentaire nous sommes faits d’énergie, d’Énergie-Intelligence.

Et au niveau le plus interne, cette Énergie-Intelligence est constamment présente dans notre corps. Si l’énergie est la force en action derrière nos champs magnétiques, alors l’intelligence est l’influence qui donne une direction à cette force.

Chaque partie du corps, même si elle apparaît solide et sans mouvement, possède à l’intérieur d’elle-même une continuelle activité. De ce fait, cette quantité infinie d’énergie possède aussi une quantité infinie d’intelligence.

Quand l’âme d’Adam explosa, sa quantité infinie d’intelligence s’incarna dans des corps ayant tous une structure microscopique d’ADN qui leur était particulière. La parcelle d’intelligence constituant le cerveau d’Adam s’incarna sous la forme de personnes intelligentes, ayant une activité intellectuelle. La parcelle d’intelligence constituant les doigts d’Adam s’incarna dans des êtres humains qui avaient des activités manuelles. Ainsi, chaque parcelle d’intelligence constituant la force énergétique de la personne d’Adam transmigra sous une formule particulière et unique d’ADN propre à chacune des personnes qui ont habité la terre.

Pour les kabbalistes, comprendre comment fonctionnent ces forces est la clé, l’instrument qui peut conduire l’être humain vers son objectif ultime : rien de moins que la paix et l’harmonie recherchées durant des siècles de souffrance.

Nous allons redécouvrir la force et la sagesse présentes au cœur de la spiritualité transmise par le grand livre du Zohar, qui explique magistralement l’origine, la cause de toutes les causes, le fonctionnement et la finalité de tout ce qui s’incarne physiquement. Et au cœur de cette sagesse réside un concept spirituel qui est l’une des clés fondamentales de la vie : la réincarnation.
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Ce qu’il faut retenir



	1. La réincarnation dans la Bible : La réincarnation est un concept présent dans diverses cultures et religions. Dans la Bible, des versets peuvent être interprétés comme faisant référence à ce concept.


	2. Les interprétations inexactes : Les interprétations littérales de certains versets bibliques peuvent conduire à des conclusions erronées sur la nature de Dieu et de la réalité spirituelle comme la croyance en un Dieu vengeur et injuste, punissant les descendants pour les péchés des ancêtres ou récompensant les bonnes actions.


	3. Le libre arbitre : Les conséquences de nos actions sont le résultat de notre libre arbitre.


	4. L’Ère du Verseau : L’humanité est entrée dans une nouvelle ère où le besoin spirituel devient majeur. Il est aussi venu le temps où il est indispensable de comprendre notre responsabilité spirituelle et le rôle de la réincarnation.


	5. La voie vers la spiritualité : La clé de la réalisation totale réside dans la spiritualité. Comprendre notre nature profonde est la porte d’entrée de la spiritualité authentique.




[image: ]






[image: ]

Petite leçon de Kabbale

Quel est le plus grand secret de l’Univers ?


	Le sens du mot « kabbale » en hébreu est « recevoir ». Étudier la Kabbale veut donc dire apprendre à recevoir. À recevoir quoi ? La Lumière infinie.


	Notre essence spirituelle a choisi de s’incarner physiquement, de vivre une expérience terrestre, afin de se reconnecter à la Lumière.


	La Lumière est une Énergie-Intelligence pure en mouvement. Tout ce qui existe dans l’Univers, sans exception, est une forme d’énergie, y compris nos désirs de réalisation personnelle, de paix intérieure, d’amour et de bonheur.


	Chaque élément de notre monde possède une étincelle de Lumière, une force vitale qui lui est propre.


	Plus on désire recevoir la Lumière pour la partager et plus la conscience s’élève.


	En s’incarnant, notre âme veut faire l’expérience de créer et de partager sa propre Lumière, à l’image du Créateur.
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